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Et, ct extrait vient très-à-propas appuyer ce que j'écrivais et
publiais en février IS1). sur les eifPts de la vaccinatol : - 4 Il y a
quelques années, j'avais vacciné, avec le miêi vaeein, einq enfants
appartenant à quatre tauilles différentes, et tous furent atteints
d'une large pu't.ule avec de petites pustules au bras et au visaige
quatr? de ces entim t, sont morts avant d'avokir atteint. l'aige de deux
mns ut demi.

SEt. si l'on consulte les rapports de.'s enterrements publiés de
temps à autre, on e-t tliriué du chiffre élevé des déeès chez les en-
tnts depuis quelques années La plupart seueouben t aux affec-
tions tubereulvuses des poumons, des lymphatiques tle carreau) ou
aux serotus.

Je pourrais muhiplier les cito.tion, que lobservation de tous les
jours nous fourniit sur les mauvais effi-t' de la vaoeimition.

Je crois que tout médeciqui u'a aucnn iiitert à maintenir
cette pratique, doit s'abdtcir de vacener et attendre les résultats
d'une libre discnssion entre les p irtisans et les non partisans de
Cet te pratiqiue, juuée bonne que p ir les premiers.

Je - r<i eneure des extrait, pour faire Noir aux p irtisius de la
Vaccinationl qu'il est urgent de s'pposer à cette pratique, tant
tielle ne sera p:s appuye p' ir de meilleurs résultats que ceux
obtenus jusqu'à présent : c'est une erreur de la considérer comme
ke st <' e h' 'oU.'e irs ravages le la pet!ie vérole.

Le Rév. Wm. Hume RA'thery, dans un rapport publié le 6 octobre
l137A. dit qu'étant allé à Birnungham pour visiter la ville et s'eu-
quérir des résultats de la vaineeat.on et des ravages de la yariole, etc.,
accompagné par un monsieur de la ville, ayant parcouru plusieurs
loealités et recuilli un grand nombre de cas de .variole pardi les
vaccinés, pour continuer sa visite tetlle que commencée il lui aurait
fad!u au moins deux mois. \'eiei comment il conclut son rapport :

" Je pourrais citer plusieurs cas semblables dans mon voisinage.
J'entendis parler d'un si grand nombre de cas de pictte dans le
voisinage que je m'apperçus qu'il me serait impossible de m'enqué-
rir de tout pour le ii<oient. De plus mou guide m'informa, et j'ai
tout lieu de croire qu'il disait vrai, qu'il me faudriit deux mois
pour parcourir toute la vil e. Je nie décidai alors à visiter Phôpi-
tid des variolés attaché à la maison de refuge. Cet hôpital, comme
la maison de refuge elle même qui coutient 18% pauvres, est très-
bien tenu. Les nombreux cas de petite vérole confluente que je vis
daits les salles défient toute description Deux des patients, u
homme et une femme étaient mourants Le nombre des malades
lors de ua visite était de 7 i ; il s'est élevé jusqu'à 1,30. Depuis le
mois de Septembre 1871, on a reçu dans cet hôpital 2869 malades
pour la plupart vaccinés. La moyenne de la morttlité a été de 13
par cent. Je n'eus qu'à me féticiter de la politesse et de la cour-
toisie des employés.-


